
Le fabuleux Secret des Etats-Unis

Lettre d'un reporter des renseignements généreux

à ses ami-e-s resté-e-s en France*

Chèr-e-s ami-e-s, voilà bientôt deux semaines que je
suis aux Etats-Unis. Opulence et misère, inégalités
et racisme, gaspillage et pollution. Après tout ce que
j’ai vu et entendu à Austin, Mineapolis, Chicago ou
New  York,  mon  jugement  sur  ce  pays  semblait
définitif et sans appel... Jusqu’à aujourd’hui, où la

Vérité m’est apparue.

Oui  mes ami-e-s,  j’ai  enfin  découvert  le  Message
Secret, la Cause Cachée, le Génie des Etats-Unis.

Ma révélation a eu lieu plus exactement hier soir.
Laissez-moi vous raconter comment. J’étais dans la
chambre d’un hôtel de Chicago. A ma gauche, par
la fenêtre entrouverte s'engouffraient les sifflements
longs et stridents de sirènes de police. A ma droite,
une frêle cloison tentait courageusement d’étouffer
les ''oh'' et les ''ah'' d’un couple apparemment résolu
à  effectuer  toutes  les  positions  du  Kamasutra.
Trônant  au centre  de  la  chambre,  une  télévision
m’offrit l’occasion de “soigner le mal par le mal”. En
guise de diversion,  j'ajoutais une nouvelle source
sonore.

A vrai dire, j’étais assez désespéré.

Il  devait  être  22h30.  Le  couple  démarrait,  il  me
semble,  la position 41.  Je zappais frénétiquement
parmi  les  85  chaines,  à  la  recherche  d’un
programme un tant soit peu intéressant. Soudain,

je tombais sur la bande annonce d’un épisode du

feuilleton  X-Files.  La  célèbre  devise  s’afficha  à

l’écran : « la Vérité est ailleurs ».

Ce fut la Révélation.

Certes,  depuis le début de mon voyage,  quelques
indices  m'avaient  mis  sur  la  voie.  Ainsi,  à  la
douane,  on  m'avait  demandé  de  répondre  à  la

question  :  « Avez-vous  été  ou  êtes-vous  impliqués

dans  des  activités  d’espionnage,  de sabotage,  de

terrorisme ou de génocide ? »

Ce ne pouvait être du premier degré.

Le concept de « Guerre propre », lancé par les Etats-
Unis lors de la guerre du Golfe, m’avait également
mis la puce à l’oreille.

Enfin, la lecture récente de textes de Martin Luther
King contribua au déclic. Ce dernier, s’inspirant de

Gandhi,  évoquait  l’art  de  « faire  de  sa  vie  un

Message », se  changer  soi-même  pour  mieux
interpeler la société.

Mais surtout, pour comprendre le fabuleux Secret
des Etats-Unis, il me fallait me détacher du relief de

la  réalité  immédiate.  Il  me  fallait  prendre  de
l’altitude.  Une  vision  aérienne  n'est-elle  pas
nécessaire  pour réaliser  qu’une  colline  fait  partie
d’une chaîne de montagne ?

X-Files,  d’une certaine manière,  m’avait  offert  un

tour de planeur.

Oui,  la Vérité était  ailleurs. Ailleurs que dans ce
dégoût profond que m’inspiraient le mode de vie, les
attitudes et le décor de cette Amérique. Il me fallait
comprendre le Message secret. Je l’ai découvert. Le
voici.

Mes ami-e-s, en Vérité je vous le dis, contrairement
à  tout  ce  qu’on  a  pu  imaginer  et  dire  jusqu’à
présent, le peuple des Etats-Unis poursuit un but
inédit dans l’Histoire de l’Humanité, une véritable
Croisade, le sacrifice de toute une Nation. Oui, ce
peuple a décidé de faire de sa vie un Message : la
mise  en  évidence,  par  l'exemple,  de  l’impasse
sociale, morale et écologique du système capitaliste.

L’Illumination fut si forte que je tombais du lit. Tout
d’un  coup,  je  comprenais  Tout.  Cette  Vérité

découverte  m’apportait  une clé de lecture inédite
des  Etats-Unis.  Elle  me  dévoilait  son  Génie.  Le
Dévouement  de  son  peuple  pour  une  Cause
généreuse.

Du  même  coup,  je  saisissais  la  vacuité  des
démarches  alternatives,  des  manifestations  et
autres mouvements contestataires. Autant d'actions
politiques  qui,  au  final,  ne  sensibilisent  que  la
population déjà convaincue de la faillite imminente
du système capitaliste. 

Oui mes ami-e-s, interpeler le monde sur l’horreur
du capitalisme est une voie sans issue. La parole
est futile. Seule la démonstration pratique constitue
la  Voie  efficace.  Il  faut  épouser  la  logique  de  ce
système, appliquer sa soif insatiable de profit et de
domination pour en souligner l’inhumanité.

* Ce texte a été initialement publié en septembre 2004 dans le journal La décroissance, avec quelques ajouts et retraits.
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C’est exactement ce que le peuple des Etats-Unis,
dans  un  élan  de  courage  et  de  sacrifice  sans
précédent, a décidé de faire chaque jour, a fait et
fera encore, aussi longtemps qu’il le  faudra, pour
que l’Humanité entière comprenne enfin le désastre
qui nous guette, la monstruosité du système social
dans lequel nous vivons. A ce jour, les Etats-Unis
constituent  le  plus  grand  Centre  d’Education
Populaire permanent de critique du capitalisme que
l’Histoire aie jamais connu.

Pour arriver à ces fins, ce pays s’est placé dans les
meilleures  conditions  possibles.  Une  terre
verdoyante  et  fertile.  Une  population  jeune  et
dynamique. Car plus la chute sera grande, plus le
Message sera fort.

Il s’efforce ensuite de pousser la logique du système
toujours  plus  loin,  afin  d'en  souligner  ses
contradictions les plus fondamentales. Jugez plutôt.

Pour  montrer  que  le  capitalisme  ne  peut  se
développer qu’en accroissant sans cesse le pillage
des ressources naturelles et la pollution, les Etats-
Unis  construisent  d'énormes  voitures  qui
consomment un maximum d’essence et rejettent un
maximum de gaz carbonique.

Pour  prouver  que  le  capitalisme  s’accommode
parfaitement des idéologies les plus viles, ce pays
rassemble ce que l’Humanité a produit de pire en
matière  de  domination  :  le  nationalisme  (ici,  les
drapeaux sont omniprésents), le militarisme (entre
200 et 400 milliards de dollars de budget militaire
chaque  année),  le  racisme  (latent  mais  toujours
bien  ancré),  le  sexisme  (en  témoigne  le  style
vestimentaire féminin, qui met en valeur jusqu’a la
caricature  les  fesses,  le  sexe  et  les  seins),  le
barbarisme  (la  peine  de  mort,  l'impérialisme).
Autant d'idéologies agressives qui, loin de gêner le
capitalisme, lui fournissent au contraire protection
et fertilité.

Pour mettre en évidence la futilité et la superficialité

des  biens  de  consommation,  les  firmes  ironisent
jusqu’à l’absurde. Ainsi, les compteurs des voitures
atteignent  les  240  voire  280  km/h,  alors  que  la
vitesse maximale autorisée ne dépasse pas les120
km/h.

Pour montrer la capacité du capitalisme à s’adapter
à toute critique interne, au même moment où sort
dans tout le pays un film critiquant la malbouffe de

Mc  Donalds (Supersize  me),  une  campagne
publicitaire de ce même fastfood vante de nouveaux
menus amincissants sur tous les murs des villes

(menus Go Active).

Pour prouver que le capitalisme sait faire du profit
avec tout ce qui peut exciter l’imagination humaine,
les industries vendent à la fois “le poison et  son
antidote”.  Ainsi,  aux  publicités  pour  fast  food
répondent des réclames pour pilules de régime ou

machines de sport domestiques. Quand ce ne sont
pas ces “quadratures du cercle” que sont les barres

chocolatées light et les sodas diet...

Afin de souligner l’inefficacité de la religion quand il
s'agit d'ériger un “rempart moral” à la décadence du
civisme et  des  moeurs  capitalistes,  la  population
construit  des  Eglises  partout,  multiplie  les
obédiences,  donne  même  pignon  sur  rue  à  des

idéologies  telles  que  la  scientologie  ou  la  franc-
maconnerie.  Dans  le  même temps  fleurissent les
sexshops  et  autres  industries  de  la  “jouissance
immédiate”.

En  observant  les  regards  placides  de  gens
incroyablement  gras,  déhambulant  dans  les  rues
comme des pingouins, s’empiffrant  en tout lieu à
toute heure de cochonneries salées ou sucrées, je
ne  peux m’empêcher de  penser  aux analyses  du

sociologue Alain Accardo :  «  Le système capitaliste

peut  d’autant  mieux  régenter  l’ensemble  de  la

société  que  celle-ci  se  transforme  en  une  masse

amorphe  d’individus  aussi  peu  organisés  que

possible, juxtaposés les uns aux autres, assoiffés de

réussite personnelle et n’ayant d’autre visée que de

“se faire plaisir”  dans l’immédiat, au gré de leurs

envies du moment. Au fond, pour le capitalisme, la

meilleure population, la plus réceptive, la plus docile

et  la  plus  enthousiaste  serait  une  population

complètement atomisée et infantilisée, dont les liens

de  solidarité  seraient  réduits  à  des  échanges

groupusculaires, fusionnels et festifs, une population

dont les membres n’auraient plus rien en commun

que  le  projet  de  jouir  ensemble,  de  “s’éclater”

indéfiniment, ou le but de la vie serait de “se faire du

bien” plutôt que de faire le bien. »**

Je pourrais multiplier les exemples. Par sa volonté

de  faire  comprendre  au monde  entier  le  désastre
écologique et social que constitue le capitalisme, la
société  des  Etats-Unis  déploie  son  génie
pédagogique dans toutes les strates et  les plis de
son existence.

Mais ne vous y trompez pas. Dans le même temps,
les Etats-Unis préparent secrètement la Révolution
par une éducation permanente de ses membres.

Ainsi,  les  magasins  multiplient  les  emballages
jusqu’à la caricature, afin que chaque jour le peuple
aie matière à exercer ses talents du tri sélectif.

Pour  détruire  la  fascination  des  armes,  celles-ci
sont accessibles partout, à prix dérisoire, selon le
principe qu’un bien banalisé perd tout intérêt.

Pour tuer la télévision, les Etats-Unis appliquent le
fameux adage selon lequel  “trop d’info tue l’info”.
Avec plus de 300 chaînes différentes, pas de doute,
trop de télé tuera la télé. Il en va de même pour la

** Le petit bourgeois gentilhomme, Alain Accardo, Labor,

2003
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publicité.  En  1h30  de  match  de  basketball,  j’ai
compté 31 coupures publicitaires, soit près de 45
minutes au total. Quel exposé sur le bombardage
publicitaire serait plus démonstratif ?

Pour  bien  percevoir  les  effets  du  futur
réchauffement  planètaire,  l’air  conditionné  est
installé partout,  insufflant  un air  si  froid  que le
contraste  avec  la  température  extérieure  est
saisissant.

Pour s’exercer à la “simplicité volontaire” et à une
vie de “décroissance”, les Etats-Unis organisent des
''stages  de  rue''.  On  reconnaît  les  stagiaires  aux
vieux vêtements qu’ils portent pour l’occasion, aux
cartons  dans  lesquels  ils  vivent,  à  leur  facon de
glâner une nourriture simple, voire de récupèrer les
rebus de poubelles.

Enfin, une profusion de barres de céréales et autres

drogues  énergétiques  permet  à  la  population  de
tenir  le  choc  que constitue  cet  effort  d’éducation
planètaire particulièrement éprouvant (stress lié au
travail, aux  embouteillages, à la pollution, etc.).

Saisissez-vous, mes ami-e-s, le Génie de ce peuple ?

Même les médias se sont mis d’accord pour que ce
plan secret  ne  soit  pas dévoilé (il  perdrait  de sa
force). Ainsi, ils taisent le mieux qu'ils peuvent toute
expression de contestation émanant des éléments
simplets de la société, “gauchistes”, ''alternatifs'' et
anarchistes  qui  croient  encore,  dans  leur  grande
naïveté, que la chute du capitalisme sera le fruit de
la  critique  argumentée  et  des  mouvements  de
contestation.

Oh oui,  me voila désormais fasciné.  Ce pays que
j’exécrais hier, voila que je l’aime aujourd’hui. Il me
prend  des  envies  irrésistibles  de  participer  moi
aussi à cet élan d’éducation planétaire. Ce matin,

j’ai acheté un Big Mac.

Je  ne peux  terminer  cette  description  sans  vous

parler du  Mall  of  America,  la plus grande galerie

commerciale  des  Etats-Unis.  Située  près  de
Mineapolis,  elle  regroupe  500  magasins,  des
centaines  de  stands  en tout  genre,  et  même un
grand  parc  d’attraction  en  son  centre.  Vous
imaginez  combien j’étais  horrifié,  il  y  a  quelques
jours,  lorsque  je  visitais  ce  temple  de  la
consommation.  Evidemment,  je  me  trompais.  Le

Mall  of  America est  en  vérité  le  futur  musée

international  de  la  surconsommation,  lorsque  le
capitalisme sera renversé. Il fallait y penser. Quel
Génie.

Je ne vous en dis pas plus. Si vous saviez à quel
point  je  vibre  désormais  lorsque  je  perçois  le
potentiel subversif des bols de popcorn et des cônes
glacés. Si vous saviez à quel point je me réjouis de
constater que, partout dans le monde, de plus en
plus  d’êtres  humains  rejoignent  ce  mouvement
d’éducation populaire, et se mettent à acheter eux-
aussi autos, télés et téléphones portables, symboles
de leur rejet du capitalisme.

J’espère  vous  avoir  convaincu de  la  nécessité  de
revoir totalement notre rapport à la consommation
et  à  l'action  politique.  Rejetons  l'agriculture
biologique,  le  vélo,  la  simplicité,  le  militantisme,
tout ce qui ne fait que retarder la compréhension,

par l’ensemble de l’Humanité, de la nécessité d’une
sortie radicale du système capitaliste.

Ami-e-s,  soyons-en  sûrs,  la  Révolution  vaincra
bientôt.

Retrouvez ce texte et bien d'autres sur

 www.les-renseignements-genereux.org
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